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1.
Javier se posta à la fenêtre de son bureau et sourit. Il venait de rentrer à Londres après sept ans passés à New York, et la chance était déjà de son côté…
Il observa un instant les minuscules taxis et bus qui se glissaient dans la circulation, emmenant leurs passagers vers des destinations inconnues et sans importance. Son sourire s’élargit.
Son bureau new-yorkais, situé au dernier étage de l’un des plus prestigieux immeubles de la ville, offrait également une vue spectaculaire de la métropole. Il avait littéralement le monde à ses pieds, ce qui n’avait rien d’étonnant. Il avait travaillé d’arrache-pied pour en arriver là, ne renonçant à aucun sacrifice pour atteindre le sommet. À force de persévérance, il avait franchi tous les obstacles pour obtenir ce qu’il voulait. Il ne lui restait plus qu’un problème à régler…
Jetant un coup d’œil à sa montre, il hocha la tête, satisfait. Cela faisait près d’une demi-heure qu’Oliver Griffin-Watt patientait à la réception, vingt étages plus bas. Tout se déroulait exactement comme il l’avait prévu. Cela faisait des années qu’il rêvait de cet instant, et le moment était enfin venu de prendre sa revanche.
L’image de Sophie Griffin-Watt s’imposa soudain à son esprit, et il serra les poings.
Originaires de la banlieue madrilène, les parents de Javier n’avaient jamais eu beaucoup d’argent. Bien qu’ils aient tous deux un emploi — son père était chauffeur de taxi et sa mère femme de ménage —, ils peinaient à joindre les deux bouts. Ils ne partaient jamais en vacances et n’allaient pas au restaurant, préférant épargner ce qu’ils pouvaient pour envoyer leur fils à l’université en Angleterre. Ils connaissaient mieux que quiconque les tentations et les dangers qui l’attendaient : nombre de leurs amis avaient perdu leur fils dans un règlement de compte entre gangs rivaux ou des suites d’une overdose. Ils s’étaient donc montrés à la fois stricts et exigeants avec lui, ce dont il ne s’était jamais plaint. Au contraire.
À dix-huit ans, Javier avait déjà tout prévu : il allait travailler pendant un an ou deux pour payer son inscription à l’université, où il décrocherait un diplôme lui permettant de trouver un boulot bien payé. Il était hors de question de commencer au bas de l’échelle et de monter les échelons année après année. Non, il avait su très tôt qu’il était assez malin pour obtenir un salaire à la hauteur de ses ambitions et de ses compétences.
En plus d’être déterminé et intelligent, il avait le sens des affaires. Il savait d’instinct comment convaincre son interlocuteur, quand insister ou quand renoncer. C’était un univers cruel et sans pitié dans lequel il avait parfaitement sa place.
C’était lors de sa dernière année de master en ingénierie qu’il avait rencontré Sophie Griffin-Watt, qui était devenue le seul défaut de son plan parfait.
Contrairement à ses habitudes, il avait accepté ce soir-là d’accompagner ses deux colocataires au pub pour fêter un anniversaire. Il avait repéré la jeune femme à l’instant où il était entré : elle était à couper le souffle. Elle portait un jean délavé, un minuscule haut qui dévoilait son nombril et une veste en jean, délavée elle aussi. L’espace d’un instant, elle avait renversé la tête en arrière en éclatant de rire, et le reste du monde avait disparu. Il n’y avait plus eu qu’elle.
C’était la première fois que cela lui arrivait. Et le pire était qu’elle l’avait pratiquement ignoré, malgré les regards appuyés et les murmures de ses amies.
D’ordinaire, les femmes cherchaient à attirer son attention par tous les moyens, se jetant littéralement à ses pieds. Ses colocataires lui avaient souvent répété qu’il n’avait qu’à claquer des doigts pour obtenir ce qu’il voulait, mais leur admiration lui importait peu. Il appréciait le sexe et la compagnie des femmes, mais il était bien trop concentré sur ses objectifs pour chercher davantage que quelques heures de plaisir. De plus, Sophie était alors bien plus jeune que les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter. Il n’avait que faire de jeunes filles romantiques rêvant de mariage ou de fonder une famille. Cela ne l’intéressait pas.
S’il était sorti avec des étudiantes de son âge, il préférait la compagnie de maîtresses plus âgées, assez matures pour suivre ses règles et se satisfaire d’une liaison sans lendemain. Sophie Griffin-Watt représentait tout ce qu’il s’était toujours efforcé d’éviter ; elle l’avait pourtant envoûté d’un simple regard… Pire, elle l’obsédait tant qu’il avait été prêt à tout pour la séduire. Lui, l’homme qui refusait de se laisser dicter sa conduite par qui que ce soit, avait renoncé aux règles qu’il s’était fixées pour devenir le parfait petit ami. Il avait même accepté d’attendre de consommer leur relation parce qu’elle l’avait convaincu qu’ils avaient un avenir ensemble. Comment avait-il pu être aussi stupide ?
Malgré lui, il fronça les sourcils en s’installant dans son fauteuil. Sophie Griffin-Watt l’avait ridiculisé, le moment était venu de la faire payer…
Les choses avaient bien changé en sept ans et, s’il n’avait jamais envisagé de se venger, le destin venait de lui offrir une occasion unique de le faire. Et il n’était pas homme à laisser passer sa chance.
Un sourire aux lèvres, Javier demanda à sa secrétaire de faire monter Oliver Griffin-Watt.
*  *  *
— Tu as fait quoi ?
Sophie dévisagea son frère jumeau, horrifiée. Ce n’était pas possible, il n’avait pas pu agir aussi stupidement ! Elle devait impérativement s’asseoir, sans quoi, elle risquait de s’évanouir. Se massant les tempes pour combattre un début de migraine, elle se laissa tomber sur une chaise.
— Qu’aurais-tu préféré que je fasse ? demanda Oliver d’un ton geignard.
— N’importe quoi, mais pas ça, murmura-t-elle d’une voix lasse.
— Oh ! je t’en prie. Votre liaison remonte à plusieurs années, il y a prescription ! Je reconnais que c’était une tentative désespérée, mais je n’avais rien à perdre. Le destin a voulu que Vasquez revienne s’installer à Londres il y a quelques mois, et que son nom figure à la une de la section « finances » des médias. J’ai eu de la chance, voilà tout. Et Dieu sait qu’on en a besoin en ce moment, conclut-il en tendant la main vers le mur décrépit de la cuisine.
Sophie secoua la tête. Avec le temps, elle avait fini par s’habituer aux fissures apparentes et autres marques d’usures attestant le piètre état de la demeure familiale. Elle les voyait à peine à présent.
— Ouvre les yeux, Sophie ! reprit son frère comme s’il lisait dans ses pensées. Ça nous coûterait une fortune de la réparer. On n’en a pas les moyens. Tu as entendu l’agent immobilier : cette maison tombe en ruine, et son prix de vente est trop élevé. Elle est sur le marché depuis deux ans et demi ! On n’arrivera jamais à la vendre sans faire les réparations les plus urgentes, ce que nous ne pourrons jamais nous permettre à moins que l’entreprise n’enregistre des bénéfices.
— Tu as donc décidé de faire appel à…
Elle fut incapable de prononcer son nom. Javier Vasquez. Même après toutes ces années, elle ne l’avait pas oublié. Son souvenir, plus vivace que jamais, refusait de la laisser en paix. Il était entré dans sa vie tel un ouragan, balayant tout sur son passage jusqu’à bouleverser son existence.
Malgré elle, son image s’imposa à son esprit. Déjà à l’époque, il était incroyablement viril et séduisant. Il se dégageait de lui une aura de mystère et de danger qui attirait les regards et réduisait tout le monde au silence. Son cœur s’était emballé à l’instant où il était entré dans le pub ce soir-là, et son sang s’était subitement changé en lave incandescente. C’était la première fois que cela lui arrivait, ce qui n’avait pas manqué de l’inquiéter. Aussi s’était-elle efforcée de l’ignorer, contrairement à ses amies, qui avaient passé la soirée à tenter d’attirer son attention par leurs gloussements et leurs regards soutenus. Javier les avait à peine remarquées, préférant s’adresser uniquement à elle.
Elle avait craqué en découvrant qu’il était au moins aussi intelligent qu’il était beau. Il était en outre déterminé, sûr de lui et prêt à tout pour obtenir ce qu’il voulait — un mélange détonant qui l’avait fascinée.
À dix-huit ans à peine, Sophia n’avait alors pratiquement aucune expérience des hommes. Elle venait de rompre avec son petit ami, Roger, quelques mois plus tôt. Ils se connaissaient depuis longtemps, mais leur relation lui avait semblé bien fade comparée aux sentiments que lui inspirait Javier. Celui-ci lui avait donné l’impression de pénétrer dans un monde nouveau dont elle ignorait l’existence. Rien ne l’avait préparée à cela.
— On pourrait aller ailleurs, lui avait-il murmuré à l’oreille d’une voix sensuelle qui l’avait fait frissonner de plaisir. Je n’ai pas beaucoup d’argent, mais je te promets que ça ne m’empêchera pas de te faire passer la plus belle soirée de ta vie.
À cette époque, Sophie ne fréquentait que des gens issus du même milieu qu’elle, des gosses de riches qui ne regardaient pas à la dépense pour prendre du bon temps. C’était ainsi qu’elle avait fini par sortir avec Roger, sans être réellement amoureuse de lui : ils fréquentaient les mêmes cercles et partageaient le même mode de vie, c’était suffisant. Pourquoi ? Elle ne s’était jamais posé la question. Exactement comme Oliver, qui avait pris leur mode de vie pour acquis — ce dont elle ne pouvait pas vraiment le blâmer tant leur père les avait gâtés et couverts de cadeaux depuis leur naissance. Si le dédain affiché de celui-ci pour les moins nantis et les moins fortunés l’avait parfois mise mal à l’aise, Sophie avait été incapable de lui en tenir rigueur. Il la traitait comme une princesse et lui vouait un amour infini.
Javier Vasquez représentait le parfait opposé de l’homme qu’il rêvait pour sa fille, ce qui n’en avait rendu les choses que plus excitantes. Elle avait accepté sa proposition, le premier soir, à la suite de quoi ils étaient sortis ensemble durant quelques mois.
Pourtant, même si Javier la fascinait, elle n’avait pu se résoudre à coucher avec lui ; parce qu’elle souhaitait attendre sa nuit de noces, mais surtout parce qu’elle craignait qu’il mette un terme à leur relation après avoir obtenu ce qu’il voulait, une perspective tout bonnement insoutenable. Javier lui était aussi indispensable que l’air qu’elle respirait. Il n’avait pas cherché à lui forcer la main. Au contraire, il s’était montré compréhensif et patient, ce qui n’avait fait que renforcer les sentiments de Sophie. Jusqu’à ce jour terrible où…
— Je ne pensais pas qu’il accepterait de me voir, avoua Oliver, la ramenant brutalement à la réalité. Comme je te l’ai dit, j’ai tenté ma chance. Je suis même étonné qu’il m’ait reconnu. Après tout, on ne s’est vus que quelques fois.
Bien qu’ils soient jumeaux, Oliver s’était inscrit dans une université différente de la sienne. Elle avait fait des études de littérature à Cambridge dans l’espoir de devenir professeur tandis que son frère avait décroché une bourse de sport à seize ans. Il était parti aux États-Unis, où il avait partagé son temps entre les soirées et ses liaisons d’un soir. Ils se voyaient uniquement durant les vacances scolaires.
Lorsque la situation familiale avait viré à la catastrophe, Oliver était resté en Californie. Il ne s’était jamais intéressé aux problèmes financiers de l’entreprise. À son retour en Angleterre, il avait découvert l’étendue des dégâts, bien trop tard pour faire quoi que ce soit. À cette époque, Sophie était déjà fiancée à Roger Scott et Javier avait disparu de son existence.
— Donc, tu l’as vu ? demanda-t-elle, incapable de se retenir plus longtemps.
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